
Quand 18 Dr Gis est de la partie
On aura remarqué que dans les déplace-

ments qu'il entreprend pour mener à bonne
fin les sensationnels entretiens qu 'il vient
d'avoir , soit avec M. Laval, soit avec le gé-
néral Franco, soit avec le maréchal Pétain ,
M. Adolphe Hitler n'est accompagné que
d'une très petite suite. Il y a là, inévitable-
ment , M. von Ribbentrop qui conduit la di-
plomatie du Reich ; il y a là le général von
Brautschich ou le général von Keitel qui
portent la responsabilité des armées germa-
niques ; il y a là le fameux traducteur
Schmid qui parle le français et l'espagnol
comme l'italien et l'allemand, et il y a enfin
encore un personnage que le grand public
connaît beaucoup moins et dont on n'avait
pas parlé jusqu 'à présent : le Dr Friedrich
flans.

Nous avons fort bien connu le savant ju-
risconsulte qu 'est le Dr Gaus lorsqu'il était
conseiller juridique de la Délégation alle-
mande à de nombreuses sessions de l'As-
semblée de la S. d. N. ; puis, lorsque, mon-
tant en grade et possédant toute la confian-
ce des dirigeants de la République de Wei-
mar, il fut  nommé membre titulaire de la
même délégation. Depuis lors ce remarqua-
ble dialecticien du droit est rentré dans le
rang ; il a repris sa place au premier éche-
lon des fonctionnaires de la section juridi-
que du ministère des Affaires étrangères. Il
avait tellement fréquenté les hommes poli-
ti ques des deux hémisphères qu 'il n'y a rien
d'extraordinaire à ce que le Fuhrer se le
soit attaché à plus d'un titre.

C'est un grand et solide gaillard , légère-
ment chauve, presque toujours silencieux; Il
n 'a que 59 ans. Il était à la Conférence de
Gênes eb 1922 aux côtés des Wirth , Rathe-
nau et Hermès ; à celle de Londres en 1921
aux côtés des Marx , Stresemann et Luther ;
<\ celle de Locarno en 1925 avec les deux
derniers sus-nommés, et dès le 10 septembre
192(5 il siège à la travée de la Délégation
allemande à Genève. Il sera derrière M. Na-
dolnv à la Conférence du Désarmement et
il quittera brusquement la place dès que le
Reich manifestera l'idée de s'en aller défi-
nitivement.

Depuis 1935 on n 'avait plus entendu par-
ler de lui. Le voilà qui fait une rentrée sen-
sationnelle ; elle démontre qu'il avait conti-
nué son patient et si délicat labeur et que,
comme quelques rares autres, il avait « as-
suré la liaison » entre le régime démocrati -
que et le régime autoritaire.

Sa présence « quelque part en France
dans une petite gare » , puis à la frontière
espagnole, dit assez que les visées de M.
Hitler sont vastes. S'il a mandé auprès de
lui le rédacteur le plus qualifié des traités
qu'il a signés depuis qu'il est au pouvoir ,
c'est évidemment qu 'il a soumis à ses inter-
locuteurs des projets qui doivent trouver tôt
ou tard une transcription jur idique. Par le
Dr Gaus on devine que ces entretiens sont
d'une importance capitale , qu 'il ne s'agit
pas de simples échanges de vues, mais d'un
plan di plomatique mûrement réfléchi et
exécuté avec célérité et une incontestable
maestria.

Nous ne saurons que plus tard ce que
contiennent les documents que l'on a discu-
tés ou peut-être même paraphés ; mais on
peut être d'ores et déjà certain qu'ils sont
< dans la ligne » de l'activité de la Wilhelm-
strasse. Le Dr Gaus cn est garant.

On comprend mieux , du même coup,
l'importance de l'entretien du Brenner. Il
est évident que le Chancelier Hitler présen-
ta ce jour-là à son collègue italien , son plan
de regroupement continental et qu 'il obtint
son accord pour les modalités d'exécution.
Ainsi , tandis que la force continuait à pré-
valoir à l'est et que la Roumanie recevait
des divisions blindées et des escadrilles aé-
riennes, l'art de manier les hommes et d'u-
ser de psychologie prévalait à l'ouest. Il
faut reconnaître que M. Hitler mène les
deux méthodes avec un égal dynamisme. Il
est arrivé à la conclusion que la guerre con-
tre l'Angleterre et son Empire peut durer
longtemps encore et que la situation de
l'Europe ne peut , par contre, plus attendre,
si l'on ne veut pas voir se propager dans

les parties les plus durement touchées par
la guerre et son cortège de privations les
théories dissolvantes et destructrices.

Il a compris qu'il fallait reconstruire le
vieux monde sans se préoccuper du sort de
la guerre germano-britannique.

L'essentiel souffre trop gravement pour
que l'on puisse différer un redressement
Entouré d'économistes qui connaissent leur
métier le Chef du Reich admet que, pour
que son peuple soit en état de « tenir > coû-
te que coûte et le temps qu'il faudra, il est
indispensable que ses voisins ne soient pas
dans une condition misérable et contagieu-
se ; il est indispensable qu'ils ne soient pas
opposés à la guerre totale menée contre Al-
bion, et que, sans aider à la lutte, ils y
soien/ t tout de même sympathiques. La
France et l'Espagne, par leur état de non-
belligérance d'abord, par leur collaboration
économique ensuite — dont elles entendent
recevoir en retour les bienfaits — occupent ,
dans le nouveau plan du Fuhrer, une place
qu 'elles seules peuvenjt tenir. Voilà pourquoi
s'esquisse à l'ouest un rapprochement sem-
blable à celui qui bouleversa naguère l'est,
lorsque Berlin traita avec Moscou.

Cependant rien ne permet de dire qu'il
soit définitif. Toutes les entreprises actuel-
les n'ont pas un but en elles-mêmes ; elles
ne sont qu'un moyen, une tentative de par-
venir au résultat final et seul cherché :
abattre la Grande-Bretagne. Cette tâche s'a-
vérerait-elle impossible, ou se trouverait-el-
le subitement réalisée, que toutes les liai-
sons, à la naissance desquelles nous assis-
tons présentement, perdraient leur sens et se
rompraient aussi rapidement qu'elles ont
été conçues.

Il ne faut donc tirer aucune conclusion
hâtive des événements extraordinaires aux-
quels nous assistons.

M.-W. Sues.

La uisife du General Guisan
à Si-Maurice

La population de notre ville et de la région a
appris avec une immense joie la nouvelle de la
visite du Général Guisan. Celle-ci aura donc lieu
mardi, 29 octobre.

Partout où il passe, le Chef de notre Armée
reçoit les marques les plus enthousiastes de la
gratitude des foules. Elles l'entourent d'une re-
connaissance et d'une affection respectueuses. St-
Maurice, ses autorités religieuses et civiles, ses
habitants, ses étudiants sauront à leur tour lui
démontrer à quel point ils lui vouent de gra-
titude. Par la décoration des demeures, les ac-
clamations qu'ils lui réserveront, le Général ver-
ra en eux des Suisses et des Valaisans qui lui
sont unis par toutes les fibres de leur âme et qui,
respectueux de ses ordres et de ses conseils, sont
toujours prêts à le suivre dans tout ce qu'il or-
donnera pour la défense de notre patrie.

Le Général, grand Chef militaire et grand
chrétien, incarne l'idéal de la Suisse libre et for-
te, jalouse de son intégrité et de son indépendan-
ce, déterminée en tout temps à vivre conformé-
ment à ses traditions séculaires, sous le regard
et avec l'aide du Tout-Puissant.

C'est à 10 h. 50, mardi matin, qu'arrivera le
Général. Venant du pont de St-Maurice, il tra-
versera la rue principale sur les trottoirs de la-
quelle se massera la foule, remontera l'avenue de
la Gare puis se rendra à l'Abbaye où il entrera
par la porte principale. Entourant S. E. Mgr
Burquier , les autorités civiles et religieuses rece-
vront alors le Général qui visitera l'Abbaye, as-
sistera au repas de la communauté des Chanoines
puis adressera la parole aux étudiants qui lui
auront donné une aubade et l'auront complimenté
dans les quatre langues nationales.

Le Général prendra congé de Mgr Burquier
vers 14 h. 45 à la porte principale du Collège.

Pour que la discipline règne lors de la mani-
festation de mardi,. nous prions tous ceux qui y
participeront de vouloir bien obéir promptement
et de bon cœur aux agents du service d'honneur
et d'ordre.

Un tournant de I Histoire
C'est bien ce que signifieraient les pourparlers

franco-allemands
L action italienne sur Londres et en Egypte

Entrée en scène de la Russie
Tous les regards et bien des espoirs du monde

sont fixés ou tendus vers les chefs d'Etats qui
semblent œuvrer sincèrement pour l'instauration
d'un ordre nouveau où les vaincus qui ont com-
battu ne seront pas asservis et où la justice
mettra sa lumière. Si, par des voies qui parais-
saient s'en éloigner, l'esprit chrétien trouve en-
fin une application loyale et générale, comment
et pourquoi ne s'en réjouirait-on pas ? La mort
vaut mieux que le déshonneur, certes, mais une
paix où le vainqueur saurait être magnanime est
préférable aussi, quels que soient les sacrifices
territoriaux ou «d'amour-propre qu'elle entraîne,
à la plus sauvage des guerres...

Va-t-on vers cette paix ?
A Vichy, où l'on évoque la signature d'un

traité d'apaisement, à Berlin , où l'on convient
que la France ne peut être écartée de la commu-
nauté européenne et qu'elle renaîtra politique-
ment et économiquement, on ne cache pas qu'on
le croit , qu'on le désire et qu'on y travaille...

La pensée principale, dit-on dans la capitale
du Reich, qui a caractérisé le prélude aux en-
tretiens franco-allemands fut la ferme convic-
tion du Reich qu'on ne pouvait pas écarter de la
politique de l'Europe un Etat comme la France.
Par contre, selon la pensée représentée par tou-
te la presse allemande, l'Angleterre doit être
écartée de l'Europe ; elle seule, toujours selon
Berlin , empêche une nouvelle réorganisation de
l'Europe de porter ses fruits.

On est persuadé, en outre, que des deux cô-
tés — France, Allemagne — la compréhension
est parfaite ; tant le gouvernement de Vichy —
qui ne restera probablement plus bien longtemps
dans la petite ville d'eaux — que- le gouverne-
ment du Reich sont convaincus que, pour la com-
munauté européenne, le chemin politique de tous
les Etats du continent est le même.

Nous assistons donc maintenant à la première
phase d'un mouvement diplomatique intense qui
a pour but la reconstruction de l'Europe, selon
les directives de l'Axe. Ce qui s'est passé dans
les Balkans a été cantonné aux Balkans ; on a
voulu établir la paix dans cette partie de l'Eu-

WON BILLET

Magie d'automne
—o—

La mitraille et l'incendie qui sèment au loin
la mort et l'épouvante détournent par trop notre
attention des beautés que chaque saison ramène
autour de nous.

Et pourtant , il vaut la peine de s'y arrêter et
d'oublier en les regardant les scènes de des-
truction organisées par le mauvais génie des
hommes.

... Assieds-toi sur ce vieux mur à la lisière
des vignes et des vergers et regarde...

Emplis-toi les yeux de la vision de l'automne
qui s'insinue partout dans la campagne !

Il y a des semaines que la saison des fruits
d'or promène sur le pays son vigoureux et dé-
licat pinceau. Mais c'est seulement à cette heu-
re que l'on aperçoit que l'artiste est prodigue
de ses ocres.

Il en jette à profusion sur tous les verts qui
fatiguaient par leur uniformité. Il en sème sur
le cep qu 'on a dépouillé de ses pampres, sur le
pommier délesté de ses fruits, sur la haie et le
bosquet hier encore d'émeraude.

Regarde ces peupliers devenus des colonnes
de lumière ! Le Rhône clair qui coule tranquille-
ment au milieu de leur double haie les réfléchit
avec complaisance.

Et , tout là-haut sur la pente herbeuse, vois
ces mélèzes que l'automne a doucement cares-
sés et qui font tache de blé mur parmi les sa-
pins noirs I

rope ; on a employé pour cela des moyens di-
plomatiques qui avaient à leur base une politique
naturelle et une collaboration marquée. Ce sont
les mêmes principes qui ont été à la base des
délibérations récentes.

Le retour du Maréchal
« Si l'Allemagne sait dominer sa victoire, di-

sait le maréchal Pétain dans son dernier dis-
cours, la France saura dominer sa défaite. »

Le moment de « savoir » serait-il venu pour
l'une et l'autre ? Il est heureux, en tout cas,
dans son malheur, que la France ait à sa tête
l'homme intègre et le grand soldat qu 'est le ma-
réchal Pétain, le seul Français, dit-on, que , tout
Allemand respecte. Lui serrant longuement la
main lors de leur entrevue, le chancelier Hitler
lui aurait dit : « Je sais que vous n'avez pas vou-
lu la guerre, je regrette de devoir faire votre
connaissance dans de telles circonstances. » Et
tout au long de son voyage le maréchal fut l'ob-
jet de la part des autorités et des troupes d'oc-
cupation, des égards les plus respectueux et les
plus prévenants. Après l'entretien, il s'est rendu
en auto à la préfecture de Tours où il fut sa-
lué par M. Abetz, ambassadeur du Reich. Il
passa la nuit à la préfecture où les honneurs mi-
litaires lui furent rendus à son arrivée. Vendre-
di matin, il rendit visite à un camp de prison-
niers, auxquels le chef de l'Etat français ap-
porta des paroles d'encouragement et d'espoir.

Tout le long du trajet qui l'amena ensuite à
la ligne de démarcation, le maréchal fut accueil-
li avec de grands égards. Partout où se trouvaient
des garnisons allemandes, celles-ci lui rendirent
les honneurs militaires et la population l'accla-
ma. Car le maréchal Pétain jouit dans tous les
milieux d'une telle considération que le peuple
français, connaissant la qualité de son patrio-
tisme, attend avec confiance de connaître sa dé-
cision.

Mais on aurait tort d'attendre celle-ci du jour
au lendemain. Les négociations se poursuivent et

(La suite en deuxième page, 1 re colonne)

Au verger, c'est le cerisier qui subit les plus
éclatantes métamorphoses. Ses feuilles allongées
et découpées en fines dentelles passent par tou-
tes les teintes, avant de choir sous la morsure
des aquilons. Du vert brillant elles tournent au
rouge, au violet et au fauve, non pas simultané-
ment mais en série... On dirait que le cerisier
veut enseigner aux autres arbres du verger l'art
de mourir en beauté !

? # •
Cependant, ce sont les hêtraies qui restent

les privilégiées de l'incomparable féerie autom-
nale.

Il n'y a qu 'à voir les beaux taillis qui , des
flancs du Mont Chemin aux rives du Léman,
écharpent le flanc de la montagne. Et aussi ces
riches forêts de « foyards » du Plateau et du
Jura suisses.

D'une semaine à l'autre elles changent six
fois de robe... Du vert au carmin en passant
par toute la gamme des mordorés, des roux , des
jaunes , des mauves. Quelle débauche de cou-
leurs, mais aussi quel ravissement devant cette
apothéose de l'automne, ce grandiose feu d'ar-
tifice !

Et si d'aventure le soleil vient à jouer par-
mi ces frondaisons multicolores, vous vous sen-
tez d'un coup transporté dans un monde en-
chanté, presque irréel.

Car c'est dans la lumière que les teintes trou-
vent leur éclat naturel. Sous les rayons d'or ta-
misés, la forêt de hêtres s'anime, s'embrase et
éclate de toute la splendeur de ses coloris.

Il faut la voir et en jouir maintenant parce
que dans quelques jours le charme sera rompu :
toute la merveilleuse tapisserie aura disparu sous
la ramée et avec elle l'inoubliable magie de l'au-
tomne. Vitae.



c'est déjà beaucoup... puisqu il s y joue 1 avenir
de la France... Ce qui paraît légèrement énerver
Rome où , plus qu 'à Berlin , on affecte volontiers
de regarder de haut , sinon de mépriser la Fran-
ce... Et naturellement , comme à chaque fois que
le Fuhrer ouvre la bouche et fait un pas, on af-
firme que l'Italie était et est au courant dértout...
Bref , ce qui importe c'est de se garder des hy-
pothèses. Assiste-t-on seulement à un grand ef-
fort de séduction de la part de l'Allemagne, pour
mieux isoler l'Angleterre et la mieux frapper
ensuite , l'Espagne se rangeant aux côtés de l'A-
xe:? Si l'idée d'une collaboration européenne de-
vait éliminer , celle du fatalisme de l'antagonisme
franco-allemand et de la haine entre les peu-
ples, entretenue, par les munitionnaires, les ca-
pitalistes , les bolchévistes et tous ceux pour qui
l'argent et le pouvoir n'ont vraiment pas d'o-
deur, fussent-ils ramassés — ils disent « gagnés»
— dans la putréfaction des cadavres et l'amon-
cellement des ruines — alors tan t mieux !..

L'auietion italienne sur Londres
Pour la première fois, hier, des escadrilles ita-

liennes ont pris part au bombardement de l'An-
gleterre. Les aviateurs ont été formés personnel-
lement par M. Mussolini.

A Berlin comme à Rome, les journaux don-
nent à ce fait un grand relief et font ressortir
comment le communiqué allemand lui-même sou-
ligne l'âudacë et la précision des coups portés
par les pilotes italiens. Des messages chaleureux
adressés par les chefs de l'aviation allemande
au'commandant-du corps aérien italien dans le
territoire occupé sont également relevés par les
journaux , qui exaltent la collaboration et la fra-
ternité d'armes des deux puissances de l'Axe.

C'est un début. Londres ne s'en émeut pas et
annonce 12 avions ennemis détruits. Si jamais
l'Angleterre succombe ce ne sera pas sans avoir
racheté de. son sang ses erreurs, ses imprévoyan-
ces et sps égoïsmes, ni sans mériter l'hommage
qui est dû au courage malheureux.

En Egypte

On annonce aussi que les forces italiennes ont
déclenché une nouvelle offensive en Egypte. El-
les auraient avancé de trente kilomètres. Mais
les forces anglaises concentrées en Egypte sont
estimées à 260,000 hommes. 30,000 hommes se-
raient en route pour l'Egypte en ce moment.
Trois nouvelles divisions ont été formées en
Australie et on compte qu'elles arriveront aussi
soùs peu en Egypte. Deux divisions britanniques
disposant- d'un équipement et d'un armement
tout à fait modernes, auraient pris position sur
la route de Marsa Màtruh. Le choc sera sérieux...

UNE CONFERENCE DANUBIENNE
Il se confirme qu'à la demande de Moscou

des délégués de la Roumanie, de l'Allemagne,
de l'Italie ' et de l'U. R. S. S. se réuniront lundi
prochain à Bucarest pour discuter, durant une
conférence , les intérêts que ces quatre pays ont
dans le bassin du Danube.

Le bruit court que l'Allemagne, et l'Italie re-
connaîtraient sous tous les rapports, durant cet-
te conférence, les droits et les intérêts de la Rus-
sie, qui deviendrait ainsi membre de la corpora-
tion dû Danube.

Ces droits , Moscou se serait réservé de les
faire valoir en temps' utile... Mais on parie vo-
lontiers que, cette fois encore, ce ne sera pas au
moyen de l'invincible armée rouge...

Nouvelles étrangères
Le nombre des chômeurs en France

Le nombre des chômeurs dans toute la Fran-
ce, à l'emploi de qui doivent être affectés 46
milliards de Fr. de crédit que le gouvernement
de Vichy a accordés pour leur procurer du tra-
vail et des logements, a été chiffré par le Bu-
reau central du travail à 1,100,000. Ce chiffre
ne comprend que les chômeurs de nationalité
française. La moitié des chômeurs appartient à
la région , parisienne. Le contingent principal est
représenté par 300,000 ouvriers des industries
métallurgiques et similaires, surtout de l'automo-
bile. Le chiffre des chômeurs ouvriers non spé-
cialisés est estimé à 150,000. Le commerce a
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un chiffre de chômeurs de 100,000. L'habille
ment en compte 50 mille.

o 
Une motocyclette à gazogène

En Italie , des résultats remarquables ont été
obtenus dans l'emploi des gazogènes. Diverses
sociétés, notamment la « Soterna », ont créé des
modèles de gazogènes pour tous usages, utilisant
le bois, le charbon et des résidus de tous gen-
res. On peut dire que le gazogène permet de
puiser de l'énergie de toutes sortes de matières
organi ques. On vient d'appliquer avec succès le
principe du gazogène à une motocyclette norma-
le de 500 cm3 de cylindrée. La nouvelle ma-
chine consomme 800 grammes environ par kilo-
mètre et a une autonomie de marche de plus de
200 kilomètres.

Nouvelles suisses— 1
Menées réuolulionnaires en suisse

nomùreuses arrestations
—o—

Le Ministère public fédéral communique :
« Depuis un certain temps, différents écrits

multigraphiés parvenaient au public, envoyés
dans toute la Suisse par la poste ou distribués
directement dans les'boîtes aux lettres , contenant
des attaques violentes contre nos autorités et
nos institutions nationales. Ces tracts s'intitu -
laient : « Presse- und Informations- dienst der
Schweiz. Erneuerungsbewegung », « Eidg. Kor-
respondenz. » et « Flugblatt des Vqlksbund
NSSAP ». Un de ces tracts était une invite ou-
verte à la. révolution.

Ces menées ayant fait l'objet de recherches
de police étendues, la Police fédérale en colla-
boration avec les polices cantonales et commu-
nales a opéré des perquisitions dans différentes
villes. Ces opérations de police ont permis d'é-
tablir que ces écrits étaient rédigés, imprimés et
diffusés par des membres de la S. G. A. D. —¦
Schweizerische Gesellschaf t der Freunde einer
autoritâren Demokra t ie. Le dirigeant de la
SGAD est le nommé Ernst Leonhardt, de na-
tionalité suisse mais résidant à l'étranger, et qui
est présentement sous mandat d'arrêt .des autori-
tés fédérales ; ces dernières ont dû, à plusieurs
reprises, intervenir contre son activité politique.
Leonhardt était autrefois chef du « Volksbund ».
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grand choix aux plus bas prix du jour, de
lapis de toute provenance, en toutes dimen-
sions : persans, turcs, chinois, afghans, berbè-
res, ainsi.que du Caucase, et de l'Inde.
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Angle Rue du Léman Quai Perdonnel
VEVEY — Tél. 5.23.67

Sur demande

tmr ENVOIS A CHOIX
i sans engagement

Il est avéré que ces pamphlets ont été rédigés
par Leonhardt en collaboration avec le nommé
Franz Burri qui vit aussi à l'étranger et qui fait
l'objet d'un mandat d'arrêt fédéral. Burri est con-
nu comme éditeur des feuilles d'informations
« IPA » (Internationale Presse-Agentur) , parais-
sant précédemment à Lucerne et dont l'édition
avait été interdite par le Conseil fédéral. Les
manuscrits étaient apportés clandestinement de
l'étranger à Bâle par l'entremise d'un agent se-
cret puis ils étaient édités par des membres de
la SGAD. Cette dernière était organisée de ma-
nière à pouvoir fonctionner illégalement. Il était
notamment fait usage de pseudonymes et d'a-
dresses de complaisance.

Tous les fonctionnaires de la SGAD résidant
en Suisse sont arrêtés et seront poursuivis pour
infraction à l'arrêté du Conseil fédéral du 5. 12.
38. réprimant des actes contraires à l'ordre pu-
blic et instituant des mesures pour protéger la
démocratie ».

Deux jeune s filles sous une auto
Deux jeunes filles , circulant à bicyclette ont

été renversées par une automobile à Dagmersel-
len , Lucerne. L'une d'elle, Mlle Achermann a
subi une fracture du crâne et a succombé peu
après. Sa compagne ne fut  que légèrement at-
teinte.

o 
Les enfants et la rue

Le Conseil scolaire d'Obwald a interdit aux
enfant? fréquentant les écoles primaires ou se-
condaires de circuler après 20 heures sur la voie
publique, sans être accompagnés d'adultes res-
ponsables. Le conseil invite les parents à ohser-
ver strictement cette décision.

o 
Un officier médecin en service

meurt subitement

Le premier-lieutenant médecin F. Hammerli,
faisant partie d'un bataillon de fusiliers fribour-
geois, est mort subitement en campagne, dans
sa quarantième année.

Jeudi, vers midi, il se trouvait attablé au ré-
fectoire avec des camarades de service, lorsqu 'il
fut subitement pris d'un malaise et dit à ses
compagnons qu 'il allait se reposer dans sa cham-
bre.

Peu après, un sanitaire allait prendre de ses
.nouvelles. Comme personne ne répondait , il en-
tra dans la chambre et eut la douleur de cons-

u - uns
cherchent des places

dans le Bas - lais
comme employées de ménage :
bonnes à tout faire, ména-
gères, aides - ménagères et
débutantes,
comme employées d'hôtel : fil-
les de salle, apprentie fille
de salle, femme de chambre,
filles de lingerie, laveuses,
cuisinières à café, filles d'of-
fice et filles de cuisine.
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tater que le médecin Hammerli était mort dans
son lit. Il était décédé des suites de la rupture
d'un anévrisme. Le défunt était très estimé des
soldats du bataillon 17, avec lesquels il avail
fait toute la mobilisation.

Poignée de petits faits
fr L'amiral Giuseppe Cantu, haut commissaire ita-

lien à l'Exposition internationale de New-York , vienl
de mourir d'une crise cardiaque.

fr Les troubles de l'Université de Belgrade ont
continué jeudi soir après la fermeture da l'aula
du foyer des étudiants. Une personne fut tuée. 22
grièvement et 34 légèrement blessées.

fr Vendredi matin, un tramway a été atteint par
des bombes lors d'une attaque aérienne contre
Londres. Plusieurs civils ont été fués et de nom-
breuses autres personnes blessée. A ce moment-là
beaucoup de monde , se trouvait dans la rue.

fr On mande de Bangkok qu'un attentai a été
commis il y a deux jours, par un jeune officier fran-
çais, contre l'amiral Decoux, gouverneur de l'Indo-
chine. Ce dernier a été légèrement blessé.

fr Le 8 août dernier, M. Charles Kammerer, 81
ans, avait été renversé par une bicyclette près de
son domicile au Petit-Bâle. Le vieillard vient de
mourir à l'hôpital des bourgeois des suites de ses
blessures.

fr Le Conseil municipal de Berne a voté ven-
dredi un crédit de 400,000 francs pour subvention-
ner la construction d'abris de défense aérienne. En
outre, il a accordé la bourgeoisie bernoise à 23
candidats.

fr Mme Régula Bâbler, demeurant à Schwandi,
près d'Elm, Glaris, célèbre ce 26 octobre son cen-
tième anniversaire.

fr M. l'abbé Oscar Renz, recteur de la Faculté
de théologie du Grand Séminaire de Lucerne, pro-
fesseur de théologie, vienl de mourir après une
courte maladie dans sa soixantième année.

fr Le gouvernement «gjaronnais a décidé de pro-
poser au Grand Conseil d'abroger les réductions
de salaires des fonctionnaires ef employés du can-
ton, ainsi que les diminutions apportées aux sub-
ventions cantonales. II appartiendra à la Landsge-
meinde de 1941 de se prononcer en dernier lieu.

Nouvelles locales —
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L'Italie ei la ligne du Simplon
L'intérêt que témoigne l'Italie à la ligne du

Simplon et qui vient d'être prouvé, une fois de
plus , par les travaux entrepris pour améliorer la
voie d'accès Milan-Domodosspla , ne saurait lais-
ser notre pays indifférent. En effet , toute amé-
lioration apportée à cette ligne du côte italien
est enregistrée avec plaisir par les milieux fer-
roviaires suisses qui y voient le désir de l'Italie
de donner à cette grande artère du trafic toute
l'importance qu 'elle mérite. La paix revenue, la
ligne du Simplon , dont l'équipement aura été
perfectionné , sera ainsi à même de jouer un rô-
le toujours plus important dans le trafic interna-
tional.

L'amélioration des voies d'accès au tunnel du
Simplon fait du reste partie d'un plan détaillé
arrêté depuis quelques années déjà par les che-
mins de fer italiens. Son exécution était prévue
par étapes et devait être terminée en 1941, soit
pour l'ouverture de l'Exposition universelle de
Rome. Malgré la guerre , les travaux ont été
poursuivis sans interruption. Ils comportent , ou-
tre la construction de la double voie entre Aro-
na et Domodossola , l'électrification de la ligne.
Le tronçon Milan-Gallarate étant déjà électri-

Tirs de guerre
flans fejjjiFerrel

Le public est informé que des

lirs de guerre au lance-mines
ei à la mitrailleuse

seront effectués le lundi 28.10. 40
de 1300 à 1700 dans le secteur délimité
comme suit :

La Dranse de Ferret entre Somlaproï. et Ar-
laches - le torrent du Crêtet - le point 2114,2
à Plan Monnay - de là l'arête jusqu 'à Plan
Bœuf et de ce dernier point en li gne droite sur
Somlaproz.

La circulation est interdite dans ce secteur
pendant la durée des tirs.

Les sentiers seront gardés par des sentinelles
aux ordres desquelles on est prié de se confor,-
mer-.

Le Cdt. Bat. fus. mpnt . 11 :
major Gollut .



fié depuis longtemps — c'est même l'un des
plus anciens parcours électrifiés de toute l ' I tal ie
— dans un avenir prochain toute la ligne du
Simplon , de Domodossola à Milan , sera à trac-
tion électrique. On pourra ainsi se rendre de
«Lausanne ou de Berne à Milan sans subir les in-
convénients de la traction à vapeur, les voies
d'accès au Simplon, aussi bien du côté suisse
que du côté italien , étant électrifiées. C'est là,
au «point dl vue accélération du trafic, un avan-
tage dont il convient d'ores et déjà de souli-
gner l'importance.

L'ouverture au trafic de la seconde voie sur
le, tronçon Arona-Baveno est déjà chose faite.
Quant au tronçon Cuzzago-Domodossola, la dou-
ble voie est inaugurée officiellement ce dimanche
en présence du ministre italien des communica-
tions M. Venturi. Ces travaux ont nécessité le
renforcement et l'agrandissement de nombreux
ouvrages d'art : ponts et tunnels. La dépense to-
tale pour l'ensemble du parcours Arona-Domo-
dossola est estimée à 60 millions de lires. Les
travaux ont nécessité 1,920,000 journées de
travail. Ces deux chiffres montrent à eux seuls
l'ampleur et l'importance de cette œuvre que l'I-
talie n'a cessé de poursuivre malgré la guerre.
Nul doute qu'elle contribuera à accroître le mou-
vement d'échanges et de trafic entre les. deux
pays et d'une façon générale à renforcer les liens
d'amitié qui unissent la Suisse à sa grande voi-
sine du sud.

o

Un motocycliste renverse un cycliste

On nous écrit :
Près de la station de Montana , vis-à-vis de

l'Hôtel Terminus une collision s'est produite en-
tre une moto conduite par M. Auguste Duc, de
Montana , et un cycliste, M. René Amoos, de-
meurant à la Combaz.

Le. choc fut très violent , mais heureusement
les deux conducteurs des machines ne sont que
légèrement blessés. Les dégâts matériels sont ap-
préciables.

La genda rmerie a procédé aux constatations
légales.

o 
AYENT. — On continue à nous signaler des

phénomènes de la nature qui sont particulière-
ment ; nombreux cette année. C'est ainsi que M.
Jollien , président de la commune d'Ayent, a eu
la surprise de récolter dans sa plantation de
Signièse quatre belles raves géantes pesant cha-
cune dans les 11 kilos.

ORSIERES. — Un châtiment odieux infli-
gé à un enfant. — Un habitant d'Issert , dans la
commune d'Orsières, s'est rendu coupable d'un
acte scandaleux à l'égard d'un enfant de six ans,
fils d'un premier lit de sa femme.

Ce petit s'était emparé d'une boîte d'allu-
mettes sur la table de nuit de ses parents et il
avait mis le feu à des bûches de bois qui se
trouvaient sous une grange. Le propriétaire s'étant
aperçu assez tôt . de ce commencement d'incendie,
n'eut pas trop de peine à le réprimer tout seul.
Le soir, quand le « père » apprit la faute dont
s'était rendu coupable l'enfant , il ne trouva rien
de mieux que de lui placer une main sur le foyer
allumé du fourneau potager, lui occasionnant
ainsi de vives brûlures. Justement indignés par
de tels procédés, des voisins alertèrent la gen-
darmerie et le coupable reconnut le fait , admet-
tant qu 'il « avait été trop loin » dans le châti-
ment.

SIERRE. — Ligue antituberculeuse. — Dès sa fon-
dation en 1938 la Ligue antituberculeuse de Sierre
a déployé une activité considérable. Pour s'en con-
vaincre il suffit de résumer brièvement le travail ac-
compli.

L'infirmière-visifeuse dont le dévouement et les
compétences sont actuellement reconnus par foufe la
population du district, parcourt tous nos villages,
visite les classes, fait subir aux élèves les réaction1:
à la pommade Moro, afin de déceler les cas de tu-
berculose, donne aux parenls de pertinents conseils
el, d'entente avec les médecins, désigne les enfants
dont l'état de santé nécessite, une hospitalisation au
préventorium ou dans les colonies de vacances.

Un dispensaire doté d'un appareil moderne de
radioscopie a été créé au Pavillon d'isolement ; c'est
là qu'enfants et adultes sont examinés gratuitement
aux Rayons X par le Dr Stephani un spécialiste des
voies respiratoires.

L'œuvre des colonies de vacances s'étend main-
tenait! A. '°ut le district. Grâce à la compréhension
et à la générosité de la commune de Chippis qui
a bien voulu mettre son école de Brie à la disposi-
tion de la Ligue, les enfants malingres et chéfifs de
foule la région peuvent faire une cure bienfaisan-
te qui leur permettra de mieux résister aux attein-
tes de la maladie.

Enfin un préventorium vienf de s'ouvrir à Blusch ;
il reçoit les enfants de S à *12 ans dont l'état géné-
ral nécessite un séjour prolongé à l'altitude.

Dans les limites de ses possibilités, la Ligue ac-
corde également des secours à foutes les person-
nes nécessiteuses qui doivent être hosp italisées dans
les sanatoriums.

II y a encore bien d'autres domaines où s'exer-
ce l'activité de la Ligue, mais il n'est pas possible
de consigner ici toutes ses interventions. Ce que
nous venons de dire suffit d'ailleurs pour démon-
trer è l'évidence l'ampleur des dépenses qu'elle doit
supporter. Et il faut les payer. Ce qui n'est pas fa-
cile.

La Ligue dispose pour cela des cotisations de ses
membres — nous devons ici rendre hommage à la
population du district qui s'est inscrite en masse dans
notre association — mais il est évident que ces re-
cettes ne contribuent que pour une faible pari à ali-
menter la caisse. II y a aussi de généreux dona-
teurs qui nous fournissent un appui précieux. Par
des versements volontaires les communes du district
nous aident également è réaliser les tâches qui nous
incombent. Enfin, la Confédération et le canton nous

n'Aii

SUR L'
BERLIN. 26 octobre. — Samedi dès l'arri

ions DE I
HEIERRE

24 octobre, les navires marchands ennemis cou-
lés.; représentent un déplacement de 448,200 ton-
nes. Les sous-marins coulèrent 415,200 tonnes
et les vedettes rapides 33,000 tonnes. En l'es-
pace de 36 heures, l'adversaire a perdu 372
mille tonnés. :

L'aviation allemande a également porté des
coups très durs la semaine dernière, par la
destruction d'objectifs militaires. et économiques,
la démolition de nombreux avions et le bombarr
dément des gares et nœuds de communication.
De gros incendies font rage depuis 7 semaines
dans les docks et entrepôts de Londres qui s*ér
tendent sur plus de 15 km. le long des deux
rives de la Tamise. Les vols de représaille furent
dirigés sur Londres principalement, mais la lutte
destructive des centres industriels importants des
Middlands fut menée de façon plus intensive que
précédemment. Les attaques furent dirigées en
particulier sur les aciéries de Liverpool et dç
Manchester, Birmingham où se trouvent d'im-)
portantes fabriques d'armement et Coventry, qui
est un grand centre de fabrication d'avions.

o

vée du jour les avions de combat allemands sont
partis par vagues successives pour survoler l'An-
gleterre.

Les ministères anglais de l'air et de la sécu-
rité intérieure communiquent à ce sujet :

« L'activité de l'ennemi fut  effectuée sur une
échelle un peu plus grande et plus étendu e que
pendant les nuits précédentes. Un grand nombre
d'incidents fut signalé, mais la grande majorité
d'entre eux furent de petits incidents qui n'ap-
pellent pas une attention particulière. Dans très
peu de cas des dégâts substantiels furent causés.
Les régions principalement affectées furent Lon-
dres, une ville des Middlands et plusieurs points
dans un district de l'est de l'Ecosse.

Ailleurs en Angleterre et dans le Pays de Gal-
les, il y eut très peu de dégâts et peu de vic-
times. A Londres, les dégâts furent presque en-
tièrement limités à des maisons particulières et
des dommages légers causés à quelques routes.
Bien qu'un grand nombre de bombes incendiaires
aient;été jetées, trois incendies importants seule-
ment ont été causés, ceux-ci furent maîtrisés. Les
rapports indiquent que les victimes ne furent pas
nombreuses, mais quelques personnes furent
tuées.

Un certain nombre d incendies furent causés
dans une ville des IVIiddlands. Tous les incen-
dies furent maîtrisés , mais quelques maisons el
bâtiments industriels furent- endommagés. Les
victimes signalées dans les rapports ne feurent
pas nombreuses, mais quelques personnes furent
tuées.

Au cours des attaques contre l'Ecosse, plu-
sieurs petites villes côtières furent affectées, des
bâtiments et des services publics furent atteints
par des bombes à haut explosifs. Quelques pro-
jecteurs furent mitraillés. Les victimes en Ecos-
se furent très peu nombreuses. Nos défenses fu-
rent en action toute la nuit et le tir de la D.
C. A. fut très étendu dans tout le pays. C'est
pourquoi les avions ennemis volèrent très haut.
On sait maintenant que deux avions ennemis
de plus furent détruits hier vendredi, ce qui fait
un total de 14. Dix chasseurs britanniques furent
perdus ,, mais les pilotes de 7 d'entre eux sont
saufs.

o 

Bilan de semaine
—o—

BERLIN, 26 octobre. (Ag.) — Le rapport
hebdomadaire du D. N. B. relève que les opé-
rations militaires de la semaine écoulée furent
dirigées essentiellement, une fois de plus, sur la
Grande-Bretagne. Les attaques de grande en-
vergure de l'aviation à croix gammée ont con-
tinué avec la même violence. Les effets du con-
tre-blocus allemand se sont accrus considéra-
blement, atteignant les chiffres record; Du 18 au

L'escadrille Mussolini La paix de demain
NEW-YORK, 26 octobre. (Ag.) — Dans un

article du « New-York Times », il est déclaré
entre autres que c'est M. Mussolini lui-même qui
a donné l'ordre de former une troupe spéciale
d'aviateurs « pour les opérations contre les Iles
britanniques. Les appareils en question ont été
construits spécialement dans ce but. On ne sait
rien concernant le nombre de ces appareils, mais
il doit s'agir au moins d'une escadrille. Le gé-
néral Rino Corso Fougier a été nommé com-
mandant de cette formation. H travaillera en col-
laboration avec le général Kesselringj Des pilo-
tes italiens, qui ont déjà fait leurs preuves en Es-
pagne forment cette escadrille.

allouent des subsides au prorata des dépenses ef-
fectuées.

Mais fous ces apports ne permettent pas à la Li-
gue de faire tout le bien qu'elle voudrait. En ce
moment sa caisse est vide, et pourtant dès notes sont
en suspens, des malades attendent des secours, au-
cun fonds n'assure l'exploitation du préyentorium.

Mais le comité a confiance ; il est persuadé que
l'argent nécessaire pour la réalisafion d'oeuvres so-
ciales si utiles et si urgentes lui sera généreusement
fourni.

La journée de charité que la Ligue organise le 17
novembre lui apportera l'aide, financière indispensar
bie. Chacun contribuera à la réussite de celle ma-
nifeslafion soit en fournissant des lots, soit en conr
lectionnant des ouvrages, soit en ouvrant largement
la bourse pour l'achat de billets de la. tombola. El
parce qu'il aura fait une bonne action il se sentira
plus tranquille en ces jours d'angoisse que l'avenir
nous réserve.

ST-MAURICE. — Les citoyens qui se rattachent
au Parti conservateur-progressiste de la commune de
St-Maurice sont convoqués en assemblée générale
pour le mardi 29 octobre à 20 h. 30, Hôtel de la
Dent du Midi, aux fins de délibérer sur les élections
communales du 1er décembre et le principe d'une
liste d'entente conformément à la recommandation
expresse du Conseil d'Etat ei des parfis politiques,
A cet ordre du jour, figurera également le renou-
vellement du Comité.

Le Comité.

Destroyers anglais Le lamentable radeau
sous ies bombes de la Méduse

allemandes „ 7-
BERLIN, 26 octobre. (D. N. B.) — Pen-

dant les premières heures de la matinée du 25
octobre, un avion de combat allemand a atta-
qué par surprise un .destroyer britannique près de
la côt e est de l'Angleterre. Peu après l'atta-
que un incendie fut constaté à bord du des-
troyer qui arrêta bientôt le, feu de sa D. C. A.
et se dirigea gravement avarié vers la côte. Oh
observa alors qu 'il était en train de couler..

BERLIN, 26 octobre. — Vers la fin de l'a-
près-midi du 25 octobre un 2me convoi qui se
dirigeait, vers le port de Douvres fut bombardé
par l'artillerie allemande postée sur la côte nord
de la France. Le convoi fut dispersé. Quelques
navires entrèrent dans le port de Douvres. Le
port fut alors bombardé par l'artillerie alleman-
de à longue portée. Ainsi pendant la journée de
vendredi, trois convois anglais ont été disper-
ses.

o 
Les colonies belges et l'Angleterre

OTTAWA, 26 octobre. (Reuter). — Le
ministre de Belgique au Canada a déclaré, au
nom du gouvernement "belge établi à Londres
que toutes les ressources coloniales belges sont
maintenant à la disposition de l'effort de guerre
de la Grande-Bretagne. II a ajouté que le , sçr-
vice diplomatique belge du monde entier dépen-
drait maintenant du gouvernement belge établi à
Londres. . i

VICHY, 26 octobre. — Le Conseil des mi-
nistres s'est réuni aujourd'hui à 17 heures sous
la présidence du maréchal Pétain. Le maréchal
et M. Pierre Laval ont mis le Conseil au cou-
rant de leur entretien avec le chancelier Hitler,
entrevue à laquelle assistait M. von Ribbentrop,
ministre des Affaires étrangères du Reich. Le
Conseil a approuvé à l'unanimité les décisions
prises lors de cette entrevue.

Voici le laconique communiqué à ce sujet :
L'entrevue qui a eu lieu le 24 octobre entre

M. Hitler et le maréchal Pétain s'est dérpulée
dans une atmosphère de la plus grande courtoi-
sie. Le maréchal a été reçu par M. Hitlpr, Ils
ont examiné, en particulier, les moyens dp re-
construire la paix en Europe. Les deux hommes
d'Etat ont discuté en étroite collaboration. Les
modalités en seront examinées ultérieurement.

ROME, 26 octobre. — Les bruits selon les-
quels le comte Ciano aurait quitté Rome pour
une entrevue avec le maréchal Pétain et M. Pier-
re Laval sont démentis. Le ministre est; àj Ro-
me et aucune personnalité italienne n'a quitté
l'Italie.

o 
Vague de froid

HELSINKI, 26 octobre. (D. N. B.) — Une
vague de froid s'est abattue, sur la Finlande. La
température s'est abaissée brusquement , et la
neige est tombée. Tandis que dans le sud- et. le
centre de la Finlande on enregistre de 4 à 8 de-
grés au-dessous r de zéro on en compte 16 dans
le nord de la Finlande. En Laponie la neige 'est
tombée. «. •

o 

Les détrousseurs du tram
de l'or

AIX-EN-PROVENCE. 26 octobre. — L'af
faire des bandits du train de 1 or se juge en ce

moment devant les Assises d'Aix-en-Provence.
Un public extrêmement nombreux .assiste aux
débats.

Auguste Mêla, dit l'insaisissable « Gu »., est
considéré comme le chef de cette sinistre bapde.
Condamné à mort par contumace en 1936 par la
Cour d'assises du Rhône pour tentative de meur-
tre , il ne sortait de sa cachette que pour com-
mettre des mauvais coups dont il était l'instiga-
teur. ,. ,. . ,, ,

Puis, voici Adolphe Rossi, 31 ans. Lui était
le chauffeur de la bande. Il conduisait la ca-
mionnette qui servit au transport de l'or et au
retour une Hotchkiss, devenue fameuse et dont
on parlera souvent,- volée par un comparse peu
de. jours avant l'attentat.

Après lui, c'est le tour de Long Emile, 33 ans,
dangereux bandit, titulaire de nombreuses con-
damnations.

Voici encore Simon Ange, dit « L'Ange. ».
Son voisin, Jean Sily«stri, 36 ans, a avoué-sa

complicité dans IV affaire du train de l'or ».
Une perquisition opérée à son domicile a permis
de découvrir- trois des lingots. Il a donné de-
vant le juge d'instruction des précisions inté-
ressantes sur le rôle de ses complices lors de
la fameuse nuit.
| Démarque, 49 ans, est le receleur. C'est chez
ilui qu'une importante partie du butin a été dé-
couverte et aussi une curieuse comptabilité pré-?
cisant quelle fut la-répartition des lingots et per?
mettant d'établir, si elle ne fournit pas de noms,
qu 'il .y eut au moins quatorze partici pants à cet-r
¦ te distribution.

RHODES, 26 octobre. (Stefani). — Le va-
peur bulgare « Pentcho-»; transportant environ
500 Juifs repoussés par tous les ports de Rouma-;
nie, Turquie, Grèce, fit naufrage ces jours-ci
dans les eaux italiennes de la Mer Egée. Le
gouverneur des îles Egées,-malgré l'état de guer-
re, n'hésita pas dans un esprit humanitaire d'envo-
yer des secours aux malheureux, parmi lesquels,
se trouvaient 130 femmes et enfants naufragés
qui furent trouvés dans des conditions lamenta- ,
blés, qui ont été secourus et transportés par des"
navires italiens dans une des îles des posses-
sions italiennes où l'on a pourvu à leur amenai' '
gement provisoire.

o 

Le drame de Carouqe
GENEVE, 26 octobre. — Le samedi 10 août

dernier, à Carouge, vers 18 h. 30, le nommé
Georges Junod, 23 ans, blessait mortellement
d'une balle de revolver son amie, Mme Marthe
Auban,. 25 ans. Junod se rendit ensuite au sen-
tier des Saules et se jeta dans lé Rhône en se
tirant une balle dans la région du cœur. Il fut
retiré du fleuve, transporté à l'Hôpital et après
quelques semaines de soins, hors d'af faire,' - fut
transporté à la prison de Saint-Antoine.' -> ' ¦'¦'¦ ;

Chargé de l'instruction de cette affairé, M.
le juge Livron s'est rendu sur les lieux du -dra-
me vendredi soir. Il -était accompagné, de , son
greffier , M.' Schwab et de M. Enneveux," offi-
cier -de «police. Le meurtrier avait été extrait de
la prison et amené sur les lieux du drame, qui
a été reconstitué pour préciser certains points.
A la suite de cette reconstitution, aucune con-
testation ne subsiste sur la façon , dont les faits
se sont déroulés.» L'instruction pourra être clor
se rapidemen t après l'audition des derniers té.-
moins.

o 

L organisation du travail en France
et le rationnement de la benzine

MARSEILLE, 26 octobre. (Havas), — La
Confédération de l'artisanat familial a tenu à
Marseille une assemblée générale.- -au cours de
laquelle, les questions d'organisation profession-
nelle,,celles du chômage,; du travail, noir, de l'ap-
prentissage, des travailleurs étrangers, etc., ont
été examinées. ,- .« ; »

PARIS; 26 octobre. (Havas). — En raison
du manque d'essence, l'autorité militaire alle-
mande a décidé d'apporter de. nouvelles restric-
tions à ,1a circulation des voitures de tourisme. Le
nombre des autorisations de circuler pour les
voitures de ,ce type sera réduit à 7000. De ce
fait, les autorités devront retirer.les autorisations
de circuler ,à 10,000 automobilistes. Dans le
chiffre de 7000 ne sont pas compris les véhicu-
les marchant à l'électricité, à l'alcool ou au
charbon de bois.

o—
Un chef travailliste pour Willkie

WASHINGTON, 26 octobre. (Reuter) . —
Le chef travailliste John Lewis a annoncé dans
discours radiodiffusé qu 'il donnait son appui au
candidat républicain Willkie

Monsieur et Madame Innocent PRODUIT el leurs
enfants à Leytron, très fouchés des nombreuses mar-
ques de sympathie reçues à l'occasion de leur grand
deuil, remercient bien sincèrement fous ceux qui, de
près ou de loin, les leur ont témoignées.
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appareils à gaz

Four a raclette électrique
pour le ménage

au bois, au charbon
et à l'électricité
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MONTHEY : Oct.Donnet
fers.

ST-MAURICE : Amacker
Aug., fers.

SION : J.-B. Sauthier,
fers.

MARTIGNY : A. Saudan
rue de l'Eglise
A. Veuthey, fers.

SIERRE : Ferronnerie
Centrale S. A.

prêts hypothécaires - Atiances avec et sans
Demandez prospectus ou démonstration

sans engagement. caution - Escompte d'effets depuis 2.50 "
Livrets d'épargne avec privilège léga'
et livrets de dépôt à 3 mois.
Dépôts à terme.OFFICE MODERNE - SION
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La Maison vous offrant le plus de choix «ira MEUBLES

REICHENBACH
& Cie S.A. - SION

La Bijouterie de non goût M FJgnCéS I Le Meuble qui plaît
Les meilleures montres
La belle Argenterie
Les bonnes Lunettes...

adressez-vous en toute confiance aux
Visites sans cnnuticmcnl I

Magasins Reîchenbach exécute et livre
tous les impri-
mes pour les
communes, les
administrations,
les particuliers
aux meilleures
conditions tant
de Uientacture
que de prix.

ameublements - Monthey
etc.

sont toujours fournies
par la Maison LolÉ le la SUé ROUévous y trouverez de beaux meubles

à des prix modestes.Henri MORET - Martigny
Téléphone 6.10.35 Tél. 62.5oAvenue de la Gare Léon Torrent Les billets sont en vente à

PUBIIGITIIS - sionTissus
en tous genres

Mercerie - Bonne-
terie - Chapellerie

Magasins Ed. Simonetta
Martigny-Bourg

a Maison Géroudet - Sion
à qualités égales, est toujours la meilleure marché

On accepte en échange
laine de mouton et
tricots usagés aux prix

du jour.
Avenue de la Gare.
Envois contre remboursement


